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Résumé. — Cinq genres sont reconnus dans la sous-famille : Paracamallanus, Camallanus, 
Oncophora, Serpinema et Camallanides. Toutes les espèces dont la hauteur de l'arriére-cavité 
buecale mesure plus du tiers de la longueur des valves sont placées dans le genre Paracamallanus 
qui réunit ainsi les espéees les plus primitives qui sont à la base des différentes lignées. Une liste 
des espéces, elassées suivant leurs alfinités morphologiques, est présentée. Les differents earac- 
tères du groupe sont analysés en fonetion de leur valeur évolutive. Des conclusions sont présentées 
sur la paléobiogéographie de la sous-famille. 


Abstract. — Five genera are recognized in the sub-family Camallaninae : Paracamallanus, 
Camallanus, Oncophora, Serpinema aud ‘Camallanides. All the specics whose length of posterior 
part of buecal cavily measures more than a third of the valves length are placed in the gents 
Paracamallanus. This genus then groups the most primitive species which are at the origin of the 
different evolutionary lines. A list of the species, classified according to their morphological aflin- 
ities, is presented. The different eharacteristies of the group are analysed in relation to their 
evolutive value. Conelusions are preseuted regarding the paleobiogeography of the subfamily. 


INTRODUCTION 


La sous-famille des Camallaninae groupe les Camallanidac & eapsule buecale séparée 
en deux valves, 

Suivant la elassifieation de Cuanaun (1975), elle comprend einq genres : Paracamalla- 
nus, Camallanus, Oncophora, Serpinema et Camallanides, les genres Zeylanema Yeh, 1960, 
et Neocamallanus Ali, 1956, n’étant pas reeonnus. 

Dans uu travail précédent (Perver, 1978), nous avous suivi eette elassification, en 
considérant que la présenee d'une arriére-cavité bueeale (g. Paracamallanus) était plus 
importante au point de vue phylogéuique que l'existenee de dentieulations sur les erétes 
de la capsule bueeale (g. Zeylanema) et Vabsence de tridents (g. Neocamallanus), et devait 
done avoir priorité sur ees caraetéres. 

Eu fait, nous adoptons ainsi une elassifieation horizontale, en plaçant dans le même 
genre toutes les espéees les plus primitives qui sont à la base des différentes liguées ; en 
passant en revue l'ensemble des espéees, nous avons constaté en effet que dans la région 
indo-malaise, où s'est effectuée l'évolution du groupe, les espèces pourvues de erêtes denti- 
eulées et celles pourvues de tridents constituaient de courts rameaux évolutifs avee à la 
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base des espèces à arrière-cavité buccale développée et au sommet des espèces à arrière- 
cavité réduite à un mince anncau chitinoïde (fig. 1). 

L'individualisation de lignées qui permettrait l'établissement. d'une classification 
verticale se révèle cependant diflicile car on observe une évolution en mosaïque, avec toules 
les combinaisons de caraetéres représentées ; nous préférons donc conserver le genre Para- 
camallanus. 

Nous avons en 1978 redéfini le genre en y plaçant les espèecs dont la longueur de Parriére- 
cavilé buccale mesure plus du tiers de la longueur des valves. Bien que cette division ait 
l'inconvénient de placer dans des genres différents des espèces voisines qui sont à la limite 
entre les deux genres, elle nous parait séparer dans l'ensemble deux groupes d’espéces 
eorrespondant à deux niveaux évolutifs différents ; nous avons constaté qu'un antre carae- 
térc, le nombre des papilles pré-cloaeales, coufirme la plupart du temps cette séparation. 

Les genres peuvent alors étre séparés par le tableau dichotomique suivant 


1 (2) Capsule buccale pourvue d'une arrière-cavité dont la hauteur mesure plus du tiers de la 
longueurs LACS NAME costo pte el, succ deed eS S eC PU ME E. g. Paracamallanus 


2 (1) Capsule buceale munie en arrière des valves d'un anneau chitinoide dont la hauteur ne 
dépasse pas le tiers de la longueur des valves. 
3 (8) Valves buccales dépourvues en leur milieu d’épaississement longitudinal externe. Tridents 
présents ou absents. 
4 (7) Crétes longitudinales de la capsule buecale nou séparées en uu groupe ventral el un groupe 
dorsal. 
5 (6) Crétes longitudinales de la capsule buccale non nettement divisées eu un gronpe antérieur 
et un groupe postérieur. Femelle mûre non brusquement élargie en dessous de la vulve.... 
g. Camallanus 
6 (5) Crétes longitudinales de la capsule buccale divisées en un groupe antéricur et un groupe pos- 
téricur, ce dernier constitué par des raugées d'épines ou des erétes courtes. Femelle mûre 
brusquement élargie en arrière de la vulve......,......,..,........... g. Oncophora 
7 (4) Crétes longitudinales de la capsule buecale séparées en un groupe ventral et un groupe dorsal. 
g. Serpinema 
8 (3) Valves buccales pourvues en leur milieu d’un épaississement longitudinal externe. Tridents 
remplacés par des baguettes simples......................,...., g. Camallanides 


Comme nous Pavons fait dans un travail précédent pour la sous-famille des Proca- 
mallaninae (Perren, 1979), nous avons essayé de présenter pour ehaque genre une liste des 
espéees en les groupant suivant leurs affinités, afin de dégager les grandes lignes de l'évolu- 
tion de la sous-famille, 


lisrE DES ESPÈCES 


N'ayant pas examiné nous-méme les spéeimens-types, nous avons préféré eiter toutes 
les espèces décrites : de nombreuses synouymies sont certainement à établir dans eette liste, 
en particulier chez les espèces indo-malaises. I] ne s'agit done pas d'une révision systéma- 
tique au niveau spécifique. 


I. Genre Paracamallanus Yorke el Maplestone, 1926 (= Neoeamallanus Ali, 1956, pro parte ; 
— Zeylanema Yeh, 1960, pro parte). 
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Genre caractérisé par une arriére-cavité buccale dont la hauteur mesure plus du tiers 
de la longueur des valves. Nombre des papilles pré-cloacales généralement de 5 paires. 
Parasites de Poissons d'eau douce en Asie tropicale et en Afrique. 


A. Capsule oruée de crêtes lougitudinales lisses, au nombre de 8 à 13. Tridents présents. 
Parasites de Siluriformes. 


Parasite de Clariidae en Afrique. 


— P. cyathopharynz (Baylis, 1923) (= P. senegalensis Vassiliades, 1970); espèce 
redéerite réceminent par Moravec, 1974. 
Parasites de Clariidae et Siluridae en Asie tropicale. 
— P. ceylonensis (Fernando et Furtado, 1963). 
— P. longitridentatus (Fernando et Furtado, 1963). 
— P. equispiculus (Sood, 1968). 
— P. furtadoi Petter, 1978. 


B. Capsule ornée de eréles longitudinales lisses, au nombre de 12 à 25. Tridents rudi- 
nientaires ou absents. Parasites de Channidae en Asie tropicale. 


— P. ophicephali (Pearse, 1933) ; la femelle est redéerite par Kanve, 1941. 

— P. singhi (Ali, 1956) ; espéee redécrite par Kuan et Yaseex, 1969. 

— P. yehi (Fernando et Furtado, 1963). 

— P. bengalensis (Soota et Chaturvedi, 1971) ; l'espéce est mise en synonymie avee 
Camallanus atridentus Khera, 1954, par Sanay, 1972; eette synonymie ne nous parait pas 


valable ear C. atridentus a une arriére-cavilé buecale beaucoup moins développée et un 
anneau de fines dents à la base de la capsule. 


C. Capsule ornée de erétes longitudinales dentieulées. Tridents présents ou absents. 
Parasites de Channidae en Ásic tropicale. 


1. Crétes lougitudinales au nombre de 9. Tridents présents. 
— P. sweett (Moorthy, 1937). 


2. Crétes longitudinales au nombre de 16. Tridents absents. 


— P. maculati (lla Ky, 1971). 


Il. Genre Camallanus Railliet et Henry, 1915 (= Neocamallanus Ali, 1956, pro parte; 
= Zeylanema Yeh, 1960, pro parte). 

Genre caraclérisé par une arrière-eavité buecale réduite à un anneau chitinoide dont la 
hauteur ne dépasse pas le tiers de la longueur des valves. Crétes longitudinales de chaque 
valve buecale non séparées en deux groupes. Nombre des papilles pré-cloaeales générale- 
ment de 6 à 7 paires. Parasites de Poissons et d'Amphibiens anoures. 


A. Capsule ornée de erétes longitudinales denticulées, au nombre de 7 à 12 (le plus 
souveut 9). Parasites de Poissons d’eau douce (Mastacembelidae et Anabantidae princi- 
palement) en Asie tropicale et en Afrique et de Ranidac en Asie tropicale. 
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1. Tridents présents. 


Parasites de Poissons d'eau douce en Asie tropicalc. 
Plusieurs de ces espéces ont une arriére-cavité buccale relativement développée, et 
peuvent être considérées comme intermédiaires entre les genres Paracamallanus et Camalla- 
AUS. 


— C. anabantis Pcarse, 1933, pro parte: espèce redécrite par CHAKRAVARTY, 1939, 
Kurasinr et FERNANDO, 1956, Yen, 1960, Fervanpo et Funrano, 1963 a et b, el PETTER, 
1978. 

— C. unispiculus Khera, 1954 ; l'espéce est inise en synonymie avec C. anabantis 

par Yen, 1960, synouymie futé par AcrawaL, 1967. 
e mastacembelt (Sahay ct Sinha, 1966) (= C. patani Sood, 1968). 

— C. sp. Agrawal, 1967 (= C. uie obe: sensu Acrawal, 1967, et Sood, 1968). 

— C. magna (Khan el Yascen, 1969). 

— C. spinosa (Furtado, 1965) ; espèce redécrite par Perren, 1978 ; caractérisée par 
la présence de 4 rangées longitudinales d'épines cuticulaires. 

Parasite d'Anabantidae africains. 
— C. ctenopomae Vassiliades et Petter, 1972. 
Parasites de Ranidac en Asie tropicale. 
— C. thapari Gupta, 1959. 
C. nodulosus Gupta, 1959. 
— C. inglist Agrawal, 1967. 
C. mujibia (Bashirullah et Khan, 1972). 


2. Tridents absents. Parasiles de Poissons d'eau douce en Asie tropicale. 


3 


Espéces à arriére-cavité buccale relativement. développée, pouvant également étre 
considérées comme intermédiaires entre Paracamallanus et Camallunus. 

— C. pearset (Yeh, 1960) (= C. anabantis Pearse, 1933, femelle) ; espèce redécrite 
par Yen, 1960, et FERNANDO et Furrano, 19630, 

— €. kulasirii (Yeh, 1960). 


B. Capsule ornée de crétes longitudinales lisses. 


1. Tridents absents. Nombre des crêtes longitudinales supérieur à 12. Parasites 

de Poissons d'eau douce en Asie tropicale. 

Espèces à arrière-cavité buccale relativement développée. 

— C. trichogasterae Pearse, 1933. 

— C. atridentus Khera, 1954; espèce redécrite par Sanay, 1968; caractérisée par la 
présence d'un anneau de fines dents à la base de la capsule buccale. 

— C. xenentodoni Khan et Yaseen, 1969 ; espèce caractériscc par des crêtes longitu- 
dinales trés courtes et limitécs aux bords supérieurs de la capsule buccalc. 

— C. salmonae Chakravarty, 1942 : espèce insuffisamment décrite, d’aflinités douteuses. 


2. Tridents présents. 


a — Parasites de Poissons. 
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a. Crétes longitudinales au nombre de 9. Parasites de Channidae en Asie tro- 
picale. 


— C. fernando: (Yeh, 1960) ; espèce à arrière-cavité buecale relativement développée ; 
caractérisée par la présence d'une dent postérieure sur ehaeune des 7 crêtes longitudinales 
médianes. 

— C. thaparus Sahay et Narayan, 1968. 


8. Nombre des crétes longitudinales au moins égal à 12. 


e Queue de la femelle arrondie à l'extrémité et longue d'au moins 450 um. 
Vulve généralement médiane ou postérieure au milieu du corps. Parasites de Poissons d'eau 
douce, principalement Cypriniformes. 


Parasites de Cypriniformes et Cyprinodoutiformes (Poissons d'élevage) en Asie 
tropieale. 
— C. fotedari Raina et Dhar, 1972. 
— C. moraveci Petter, Cassone et France, 1974; espèce trouvée en Franee chez des 
Cyprinodontiformes provenant d'un élevage de Singapour. 
Parasite de Poissons d'eau douee (prineipalenient Cypriniformes) en Asie orientale. 
-— C. cotti Fujita, 1927 (= C. zacconis Li, 1941); espèce redécrite par Yamacurr, 
1941, et Stumpp, 1975. 
Parasites de Poissons d'eau douee variés en Amérique du Nord. 


— C. ancylodirus Ward et Magath, 1916. 
— C. oxycephalus Ward et Magath, 1916 ; redécrite par STROMBERG, S1EGoc et Crires, 


1973. 
Parasites de Cypriniformes africains. 
— C. kirandensis Baylis, 1928. 
— C. longicaudatus Moravee, 1973. 
e Queue de la feinelle inférieure à 450 pan ou munie de 2 à 3 pointes termi- 
nales. 


Parasites de Poissons d'eau douce (principalement Percidae) dans la région palé- 
arctique. Queue de la femelle eomprise entre 200 wm et 1,01 mm et munie de 2 à 3 pointes 
terminales. Vulve généralement légèrement postérieure au milieu du corps. 

— C. lacustris (Zoega, 1876) (= C. wolgensis Lewasehov, 1929) *; récemment redé- 
crite par Moravec, 1969 et 1971. 

— C. truncatus (Rudolphi, 1814) : redécrite par Térneuist, 1931, Muzaros, 1967, 
et Moravec, 1971. 


Parasites de Poissons marins dans les océans lndien et Pacifique. Queue de la 
femelle inférieure à 450 win, munie ou non de 2 à 3 pointes termiuales. Vulve souvent proémi- 
nente et antérieure au milieu. du corps. 

— C. carangis Olsen, 1954. 
— C. marinus Sehinidt et Kuntz, 1969. 


1. Pour la liste complète des synonymes de C. lacustris, voir IvasuKiIn, SoBorEv et Kuromova, 1971. 
I M y , 
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. chorinemt Rasheed, 1970. 

. surmat Rasheed, 1970. 

. indicus Kalyankar, 1971. 

. karachiensis Khan el Begum, 1971. 

. cinereusis Bilqees, Khanum et Jehan, 1971. 

. magnavaginus Bilqees, Khanum et Jehan, 1971. 
. trichiuris Bashirullah et Rahman, 1972. 

. puriensis Srivastava el Gupta, 1977. 

. pentkolai Srivastava et Gupta, 1976. 

—( 


trichturusi Srivastava ct Gupta, 1976. 


Parasite d'Ostéoglossiformes au Brésil. Queue de la femelle inférieure à 450 um. 
Vulve légèrement postérieure an milieu du corps. 


— €. 


tridentatus (Drasche, 1884) ; redéerite par Bayvis, 1927 et Travassos, ARTIGAS 


et Perreira, 1928. 


e Longueur de la queue ehez la femelle inconnue. 


Parasite de Cyprinidae en URSS. 


— C. 


hypophtalmichihys Aehmerov, 1954; décrite par Docigr et Ácimerov, 1959. 


Parasites de Pereiformes dans l'océan Indien. 


— €. 
. atropust Bashirullah et Khan, 1973. 
. dollfusi Bashirullah et Khan, 1973. 
. chauhani Srivastava ct Gupta, 1977. 
. therapsi Srivastava ct Gupta, 1977. 


| 


gullalii Khan ct Begum, 1971. 


b — Parasites d’Ainphibiens. 


a. Nombre des crêtes longitudinales de la eapsule buecale de 9 à 12. Petites 


deuts généralement présentes antérieurement entre les erétes. Vulve pró-équatoriale. Para- 
sites de Ranidae et Bufonidae aux Indes. 


— €. 


nigrescens (Linstow, 1906). 


. baylist Warve, 1930. 

. ranae Khera, 1954 ; espèce redéerite par Desumuxka, 1069, 
. bufonis Agrawal. 1067. 

. cynophylectis Sahay, 1966. 

. tigrinis Johnson, 1969, 


B. Nombre des crêtes longitudinales de la capsule buceale supérieur à 12, 


Parasites de Ranidae, Dicroglossidae et Pipadidae en Afrique. 


+ 


e Vulve pré-équatoriale. 
Espèees de grande taille. 


multiruga Walton, 1932. 


— C. dimitrovi Durette-Desset et Batcharov, 1974. 
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Espèces de trés petite taille. 


— C. kaapstadi Southwell et Kirsehner, 1937 (— C. sp. Kung, 1948). 
— C. mazabukae Kung, 1948. 
— C. Johni Yeh, 1960. 


Parasite de Ranidae en Amérique du Nord. 


— C. multilineatus Kung, 1948. 


III. Genre Oucophora Diesing, 1851 (= Piscilania Yeh, 1960). 

Genre earactérisé par les crêtes longitudinales de la capsule buccale divisées en un groupe 
antérieur de erétes nombreuses et serrées et un groupe postérieur eonstitué par des erétes 
courtes et peu nombreuses ou par des rangées d'épines. Tridents présents, à manche très 
allongé. Corps de la femelle mûre brusquement élargi en arrière de la vulve. 7 paires de 
papilles pré-eloacales. Parasites de Seombridae dans l'océan Atlantique et en Méditerranée. 


— O. melanocephala (Rudolphi, 1819) (= O. neglecta Diesing, 1851 ; = Trichocephalus 
gibbosus Rudolphi, 1819) ; espèce redéerite par Tórxouisr, 1931. 


— 0. albacarensis Baudin-Laurencin, 1972 (= O. melanocephala sensu Baudin-Lau- 
rencia, 1970, nee O. melanocephala (Rudolphi, 1819). 


IV. Genre Serpmema Yeh, 1960. 


Genre caractérisé par les erétes longitudinales de la capsule buceale séparées en un 
groupe ventral et un groupe dorsal. Tridents présents. Vulve à lóvre antérieure souvent 
proénunente. 6 à 7 paires de papilles pré-cloacales. Spieule droit souvent eoudé ou muni 
d'un éperon à son extrémité postérieure. Parasites de Chéloniens. 


A. Valves de la capsule buecale dépourvues antérieurement de petites erétes courtes 
entre les deux groupes dorsal et ventral. Parasites d’Emydidae et de Trionvehidae de l'Aneien 
Monde. 

Parasites d’ Emydidae dans la région paléaretique. 

— S. microcephalus (Dujardin, 1845) ! ; espèce décrite récenunent par Seurar, 1915, 
Tórxquisr, 1931, et SnanpiLo, 1976. 

Parasites d'Emydidae et de Trionychidae en Asie, 

— S. kachugae (Baylis et Daubney, 1922). 

— S. intermedius (Hsú et Hoeppli, 1931). 


— $. octorugatus (Baylis, 1933) ; l'espéee est signalée en Australie par STROMBERG 
£ yns, ; g P 


et Curres, 1973. 
— S. lissemysus (Gupta et Singh, 1959). 


1. Pour la liste des synonymes de S. microcephatus, voir TónNouisr, 1931. 
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B. Valves de la eapsule buccale munies antérieurement de quelques petites crêtes courtes 
entre les deux groupes dorsal et ventral. Parasites de Chélonicns du Nouveau Monde. 


1. Valves de la capsule buceale dépourvues en leur milieu de pièces ehitiuoides en 
forme de croissants. Parasites de Cryptodires (Emydidae et Kinosternidae) en Amérique 
du Nord ct en Amérique du Sud. 


— S. trispinosa (Leidy, 1852) (= Camallanus pipientis Waltou, 1935, d’après Baker, 
1979) ! ; espèce récemment redécrite par Bancs el Moravec, 1967. 

— S. magathi (Sprehu, 1932). 

— S. parvus (Caballero, 1939) ; mise en synonymie avee S. nmagathi par Yun, 1960. 

— S. magnorugosus (Caballero, 1939). 


2. Valves de la capsule buccale pourvues en leur milieu de pièces chitinoides en forme 
de croissants. Parasites de Pleurodires (Pelomedusidae) cn Amérique du Sud. 


— S. amazonicus (Ribeiro, 1940). 


C. Espèces non classées parce que insuflisamment décrites. 


— $. ptychozoondis (Mae Callum, 1918), parasite de Geckonidae à Java. 
— S. undulatus (Raïlliet ct Henry, 1915) (= Cucullanus viviparus seusu Linstow, 
1906, nec Bloch, 1782), parasite d'Emydidae et de Kinosternidae au Muséum de Königsberg. 


V. Genre Camallanides Baylis et Daubney, 1922. 

Genre caractérisé par les valves de la capsule buecale pourvues en leur milieu d'uu 
épaississement longitudinal externe. Crétes longitudinales au nombre de 12 à 14, peu mar- 
quées. Trideuts transformés cn baguettes simples. Vulve pré-équatoriale, située an sommet 
d'un appendiee tubulaire. Gubernaculum présent. Spicule droit ailé, souvent coudé à son 
extrémité distale. 5 à 7 paires de papilles pré-cloacales, Parasites de Colubridae et Elapidae 
en Ásie tropicale. 


— C. prashadi Baylis et Daubney, 1922; redécrite par Acnawar, 1967. 
— C. ptyas Khera, 1954. 

-— C. piscatori Khera, 1954. 

— C. dhamini Deshmukh, 1968. 

— C. sp. Gupta, 1959 ?, 


VI. Espèces non classées. 
Les espèces suivantes sout difficiles à placer dans l'un ou l'autre des genres précédents 
paree que insuffisamment décrites : 


— Paracamallanus ophiocephali Karve, 1941, parasite de Channidae aux Indes. Yen (1960) 
met cette espèce en synonymie avec Zeylanema sweeti ; cependant, l'espéce n'est connue que par 
les femelles et seule une vue médiane de la capsule buecale est donnée par l'auteur ; il est done 
difficile de juger de la valeur de cette synonymie et même de l'appartenance de l'espèce au genre 
Paracamallanus : Karve décrit en effet un anneau chitinoide basal distinct de l'arriére-eavité 


1. Pour la liste complète des synonymes de S. trispinosa, voir Barus et Moravec, 1967. 
2. L'espèce Camallanides bungari (Mac Callum, 1918) est en réalité un Kalicéphale (voir Currwoop, 


1932). 
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buccale, alors que chez les Paracamallanus l'arriére-cavité correspond à l'anneau ehitinoide des 
, 1 I 
Camallanus. Notons que cette espèce ne doit pas être confondue avec l’espèce Paracamallanus 
; : ; p p 

oplicepliali (Pearse, 1933). 

— Paracamallanus theraponis Kalyankar, 1971, parasite de Serranidae aux Indes. Kazyan- 
Kar a placé cette espèce dans le genre Paracamallanus en raison d'un septum qui divise la capsule 
buccale en deux parties : eependant, la figure montre qu'il existe indépendamment de ee septum, 
un anneau ehitinoide basal; comme dans le cas précédent, l'appartenanee de Pespéce au genre 
Paracamallanus est done très discutahle. 


— Neocamallanus ophiocephali Rehana et Bilqees, 1972, parasite de Channidae et de Siluridae 
M s , ` LE , HE PA 
aux Indes. Il est difficile d’après les figures d'évaluer la hauteur de l'arriére-cavité huceale de 
cette espèce, et done de la placer dans l'un des genres Paracamallanus ou Camallanus ; s'il s'agit 
d'uue espèce distincte, elle devra être renommée, le terme ophiocephali étant pré-oceupé. 


— Camallanides hemidenta Majumdar, 1965, parasite de Channidae aux Indes. Masumpan 
attribue cette espèce au genre Camallanides à cause de la présence de « reduced rod-like tridents » ; 
cependant, elle ne présente pas les principaux caractéres de ce genre, et les « reduced rod-like 
tridents » doivent correspondre en réalité aux ébauches de tridents que Pon rencontre chez cer- 
tams Camallanus et Paracamallanus, et non aux baguettes des Camallanides : Pespéce appartient 
done vraisemblablement á Pun des deux genres précédents. 


Les espèces Neozeylanema bhli Sinha ct Sahay, 1966 (signalées sous presse par Sanay et 
Narayan, 1967) et Zeylanema yehia, Z. bidigitalis ct Z. tridensis Bashirullah, 1970, n'ont à notre 
counaissance pas été décrites. 

Nous n'avons pu nous procurer la description des espèces Neocamallanus vachii Wahid, 1969, 
Neocamallanus apapillata Ghosh et Majumdar, 1972, et Camallanus aotea, C. kububudgeri et C. 
guubuyumbu Slankis et Korotaeva, 1974. 


ANALYSE DES CARACTERES 


l. Capsules buccales 


A. La valeur phylogénique de la présence d'une arriére-eavité buceale a été mise en 
évidence par Campana-Roucer (1961) : le genre Paracamallanus, muni d'une arriére-cavité 
buceale comme les 3€ stades larvaires du genre Camallanus, est le plus primitif. 

L'arriére-cavité se réduit progressivement chez les espéees parasites de Poissons d'eau 
douce indo-malais, Clariidae et Siluridae, Channidac, Anabantidac et Mastacembelidae, 
où lon rencontre tous les intermédiaires entre les genres Paracamallanus et Camallanus. 

Les espèces considérées comme les plus évoluées sont celles où l’arrière-cavité est 
réduite à un mince anncau chitinoïde, ee que Pon rencontre chez les Camallanus de Cypri- 
niformes et d’Amphibiens en Asie tropicale, chez les Camallanus de Poissons d'eau douce 
des autres régions et chez ccux de Poissons marins. 

B. La présence de dentienlations sur les crêtes longitudinales de la capsule se rencontre 
le long d'nn ou deux petits rameaux évolutifs qui se sont différeneiés chez les Poissons d'cau 
douee indo-malais. 

C. Le nombre des erêtes longitudinales augmente au cours de l'évolution : il est en 
effet de 9 à 11 chez la majorité des Paracamallanus et des Camallanus de Poissons d'eau 
douce indo-malais, alors qu'il est toujours supéricur à 12 et atteint quelquefois 30 à 40 chez 
les Camallanus dc Cypriniformes ct de Poissons marins qui, nous l'avons vu plus haut, 
sont eonsidérés eonune les plus évolués. 
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D. En régle générale, les tridents s'allongent an cours de l'évolution ; chez plusieurs 
petits rameanx évolutifs qui se sont développés en Asie tropicale, ils ont an contraire ten- 
dance à s'atrophier et à disparaître en fin de lignée. 


2. Papilles caudales máles 


A. Le nombre des papilles pré-cloacales parait avoir une signification évolutive, mais 
contrairement à ce qui se passe chez les Procamallaninae, il augmente avec le degré d'évolu- 
tion : il est en effet en grosse majorité de 5 paires dans le genre primitif Paracamallanus, 
alors que chez la plupart des espéces appartenant aux genres plus évolués Camallanus, 
Serpinema et Oncophora, il est de 6 à 7 paires ; les 4 espèces de Camallanus où il est de 
5 paires sont précisément celles qui par le développement de leur anneau chitinoide basal 
sont proches des Paracamallanus. 

B. La présence de deux paires ad-cloacales ventrales semble un caractère définitive- 
ment fixé chez les Camallaninae ; il est signalé chez la plupart des espèces et doit vraisem- 
blablement exister chez toutes. 

C. Le nombre des papilles post-cloacales est le plus souvent de 5 à 6 paires ; les trois 
paires les plus proches du cloaque peuvent être groupées, mais cc caractère, s'il est particu- 
lièrement fréquent chez les Camallanus parasites d’Amphibiens, se rencontre dans toutes 


les lignées. 


3. Spicules 


A. La taille des spicules et le spienle-ratio sont très variables dans une même lignée 
suivant les espèces et méme à l'intérieur d'une mème espèce suivant les individus ; de même, 
on observe dans toutes les lignées et à tons les niveaux évolutifs une tendance à la dispa- 
rition du spicule gauche. 

B. Une tendance à la formation d'un éperon ou d'un coude à l'extrémité distale du 
spicule droit semble accompagner l'adaptation aux Tétrapodes. Ce caractère ne se rencontre 
que chez 2 espèces parasites de Poissons, alors qu'il est signalé chez 9 espèces de Camallanus 
sur les 17 qui sont parasites d'Amphibiens, chez 5 espéces sur 9 de Serpinema (parasites 
de Tortues), et 2 espèces de Camallanides (parasites d'Ophidiens) sur les 4 où les mâles sont 


connus. 


4. Position et forme de la vulve 


A. La vulve est en général située dans la région médiane du corps ; elle peut montrer 
suivant les lignécs une tendance à devenir pré ou postéquatoriale : ainsi elle est souvent 
pré-équatoriale chez les Camallanus parasites de Poissons marins, alors qu'elle a tendance 
à devenir postérieure chez les parasites de Cypriniformes asiatiques. 

B. On observe une modification des lèvres vulvaires dans le genre Serpinema, où la 
lévre antéricure sc développe énormément chez plusieurs espéces, ct dans le genre Camalla- 
nides, oà la vulve s'ouvre à l'extrémité d'un appendice tubulaire. 
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5. Longueur de la queue chez la femelle 


La queue ehez la femelle est, dans l'ensemble des Camallaninae, relativement eourte ; 
elle s'allonge dans la lignée des Camallanus parasites de Cypriniformes. 


CONCLUSIONS PALÉOBTOGÉOGRAPUIQUES 


Nous pouvons tirer de l'étude préeédente les conelusions suivantes sur la paléobio- 
géographie de la sous-famille (sehématisées sur les figures 1 et 2); ees conelusions basées 
sur des éléments morphologiques précisent les hypothéses qui avaient été émises par Srrom- 
BERG et Crires en 1973. 


1. En ee qui concerne les parasites de Poissons : 


— Les formes les plus primitives (genre Paracamallanus) se rencontrent prineipale- 
ment en Asie tropieale, d'une part chez les Siluriforines (Clariidae et Siluridae), d'autre 
part ehez les Channifornes. C'est également dauns cette région que l'on rencontre les Camalla- 
nus les plus primitifs, ehez les Channiforines et les Pereiformes des familles Mastaeembelidae 
et Anabantidae. On y reneontre par ailleurs une grande variété de formes eonstituant 
un ensemble de petits rameaux évolutifs divergents. 

Les formes de Camallanus sud-asiatiques les plus évoluées se reneontrent dans deux 
groupes : d'une part ehez les Cypriniformes, où elles constituent une lignée évolutive earac- 
térisée principalement par l'allongement de la queue ehez la femelle, d'autre part ehez les 
Poissons de mer dans les océans Indien et Pacifique. 

Les Cainallaninae ont done dû prendre naissance chez les Siluriformes dans la région 
indo-malaise, à partir d’un aneétre Procamallaninae, et se sont diversifiés au moment du 
développement des Channiformes et des Anabantidae et Mastacembelidae. Ultérieurement 
une lignée s'est individualisée chez les Cypriniformes, tandis qu'une autre lignée s'adaptait 
aux Poissons de mer. 

— Le genre Oncophora est vraisemblablement issu de cette dernière lignée et a subi 
uue rapide évolution en s'adaptaut aux Seombridae et eu se répandant dans toutes les mers. 

— Dans le nord de l'Asie et en Amérique du Nord, les Camallanus sont représentés 
par quelques espéees peu spécifiques, qui sont des espéees évoluées appartenant par la lon- 
gueur de la queue à la lignée parasite de Cypriniformes ; ils out done dû parvenir dans ces 
régions avee eeux-el, el se sont ensuite adaptés aux autres groupes de Poissons d'eau douee, 

— Les deux espéees européennes peuvent également se rattacher morphologiquement 
à la lignée parasite de Cypriniformes ; elles sont done vraisemblablement issues comme les 
espèces nord-astatiques ct nord-américalues d’espèees parasites de Cyprinidae venant 
d'Asie. 

— En Amérique du Sud, le genre Camallanus n'est représenté que par une espéee 
parasite d'Ostéoglossifornie ; eelte espèce est peu connue et le mâle en partieulier n'a pas 
été déerit ; elle est eependant de type évolué par le grand nombre des erétes de la capsule 
bueeale ; elle est done issue soit des espéees nord-américaines soit des espèces marines, dont 
elle se rapproeherait plutôt par sa queue eourte. 
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Fie. 2. Schéma représentant l’évolution des Camallaninae parasites de Reptiles 
(genres Serpinema et Camallanides). 
C. : ancêtre Camallanus parasite de Poissons ; 5: genre Serpinema ; Ca : genre Camallanides ; Em. 
: À i 5 zap ‘ a aci p se ! ee! 
Emydidae ; Tri. : Trionychidae; Kin. : Kinosternidae ; Pel. : Pelomedusidae ; Col. : Colubridae ; El. 
, y $ + 


Elapidae. 


oe oe 


— En Afrique, la faune de Camallaninae représente une image appauvrie de la faune 
indo-malaise : elle est constituée de quelques formes soit primitives soit évoluées, qui sont 
toutes voisines de formes reneontrées en Indo-Malaisie ehez des hôtes de mêmes familles ; 
elles ont done été introduites en même temps que ees hôtes, au moment de la eolonisation 
de l'Afrique par des Poissons venant d'Ásie tropicale. 


2. L'adaptation des Camallanus aux Amphibiens a dû s'effeetuer ehez les Ranidae 
et les Bufonidae dans la région indo-malaise, où l'on rencontre les formes dont la eapsule 
bueeale a le plus petit nombre de erétes. 

En se basant prineipalement sur la présence fréquente ehez les Camallanus d’ Amphi- 
biens d'un spieule droit eoudé, Durerre-Desser et Darcuanov (1974) eoneluent qu'ils 
forment un groupe distinet de celui des Camallanus de Poissons. Nous ne pensons eependant 
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pas que ee caractère permette de eonelure au monophylétisme des Camallanus d'Amplu- 
biens car, au moins dans la région indo-malaise, ils appartiennent à deux lignées, l'une à 
crétes de la capsule dentieulées et l'autre à crótes lisses. 

Les Camallanus de cette derniére lignée ont dà se disperser avec leurs hótes depuis 
la région indo-malaise jusqu'en Afrique et en Amérique du Nord. 

En Afrique, à côté de deux espèces de grande taille, on reueontre trois espèces qui, 
par leur trés petite taille et leur queue terminée par de nombreuses pointes ehez la femelle, 
présentent une convergenee avee les Procamallanus et les Spirocamallanus d'Amphibiens 
africains ; ces caraetéres qui rappellent des caractéres larvaires nous paraissent l'indice 
d'une capture récente, à partir soit des Camallanus des autres Amphibiens, soit des Camalla- 
nus de Poissons. 


3. L'adaptation aux Emydidac, donnant le genre Serpinema doit être antérieure à la 
dispersion de ees hótes puisque l'on retronve des représentants du genre dans les différentes 
régions oú les Emydidae sc sont répandues. 


4. Par eontre, l'adaptation aux Colubridae donnant le genre Camallanides doit être 
postérieure à la dispersion de ces hôtes ear le genre n'est présent que ehez les Colubridae 
indo-malais ; le genre présente des earactères spécialisés qui l'isolent des autres genres et 
supposent une évolution rapide, comme ccla se produit lors d'une adaptation à des hótes 
trés différents des hótes d'origine. 
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